
"" : . «" ' " ? T * î ï f » * h ̂ o c o n t r e - a m i r a l 1 ° X c h i . . Tuorts avec sûreté, il doit s'élever à plusieurs centaines 
pont Manille, ayant à b.ird le contre-amiral 
Chef de l'escadre des croiseurs. 

I .en HurrÔH «lu o l i e f A g u i n a l i l o 
Le Nttc-York Herald, éJitton de Pacte, reçoit de Ma-

i renseignements suivants que nous reprOdUi-
en raison de leur origine amen

és rebelles, on ne peut évaluer le total dus 
sûreté, il doit s'élever à plusieurs centaines 

ter e ^ u s p c T d - n ? E 2 t ï J £ * E f â g £ * I ï ^ ^ ^ u b e r . e s , e t d W a = . s 
présence de cinq navires de guerre anglais dans les eaux 

sierra-léonaises (entre ""' 
classe Blake, détaché de 
porte t i carions de grosj;a^ibre et peui u ™ " ! » " | des cd.aïïoYs"côntre "tous . les membres 

l a s i t u a t i o n A M i l a n . — N o u v e l l e s a r r e s t a t i o n s 
Rome, 8 juin. — D'après les dernières nouvel les de A " « r a t a M i l i t a i r e . — In punch offert a M. le 

m - i „•.„„<,*,> 4 „ „ a commandant Despature. — Le Cercle Militaire cf lnra 
Milan, l'es autorités do cette vi l le ont procédé a qua- s à n u | l h ë u r e s et demie, un punch à son pré | _ Xvëz-vo'us de'Ta crénie fraîche ? 
rante nouvel les arrestations. On a fait fermer une cm- J

s i a e n t > M - [6 commandant Despature, à l'occasion de sa \ _ N u U S e n recevons tous les jours 

Al lô ! — Al lô t 
Qui est i» I 

— Beurre d'Oostcamp. rue du Bois 13. 

s u E'OBomie w IwMlitf. — CottoiMfû <«1"' 

Chaussures L ' S ^ , », « r**** B.M«. 

Dans la Haute-Italie, les gendarmes procèdent à la 
•--'• locales " *— •*-

UMnlnaTtoeTan f r a d e V < ^ « Y ^ Î * . i K j J L i * ^ , î J ï h 2 : Dés^ez-VouY ~en'YoVterï a l'instant vous pouvez 

S , n t r ! ? l P croiseur dé première dissolution des associations catholiques localesi ; te. 
autres le croiseur ^ cnmenls et les bannièros dos associations sont saisi! 

\ eÂÏÏÏ% Pt ô l u d barqueV 380 " T a v o c a t ÔfeaT du tribunal militaire de Florence a 
os calibra et peut u ™ " 4 u ' ^ " - , , . „ „ _ . - „ „ , , « tous les m«mbres des conseï 

, . A„ i neur. A l'issue du punch une croix miniature sera re- ? 

tes do- | „ j s 0 a n n o n v e a u légionnaire comme témoignage de _ o h | j„ i'aj goûtée, dans tous les légumes nouveaux 
lancé sympathie . 

' s a e i n t e r d i c t i o n de e l r e u l a t t o n . En vue de la répara-

épinards, osei l le , petits pois, haricots, carottes. Cest dé 
licieux, mais avec les fraises, est-ce réellement bon i 

icienx, Madame, quand vous aurez goute les 

I d e d e u x j e u n e s e x p l o r a t e u r s f r a n ç a i s grande quautité de munitions. 
l a u du général . \guinaldo viennent également ^ 

l r I v«llo Darveuue au ministère des colonies de la mort des de '• n| in r de 
11 Kspagnols, parmi lesquels ii 

d e l à i.:;-... .' ! eeo lone l d'infanterie Marge et beaucoup * • * • « 2 ! " # S $ E S ? t o S * S r ï ï K n l 7 * to.lï,-

a de ï ir .aan, qu, se trouve sur ,e colé opposé Korhllere, massacrés à Zolou, dans la République de 

Je Manille, est é ta lement_to . ' i^_auj jp«TOir y o i c i q u e l q u e s renseignements sur l'entreprise de ces 
t hardis pionniers : 
l'arlis de Konakry vers la fin de décembre 1897, MM. 
If et l'auly effectuent sans encombre la première par-

M.Legit imus député de la Guadeloupe, qui est actuel-1 C l a s s e m e n t a« 
lement en route pour la France, n'arrivera pas à Paris fectoral, la rue de Conde, section compr 
avant le IS ju in . Or, voici que sa signature figure au maternelle et la rue du l'île, est classée 

- .... n . . t « H . , an»*!!*!** i | des voies publiques municipales. 

ise entre l'école 
dans le réseau | 

ie de .11 a M, n e , c»i . K - , . . . . . . . . . . 
,tcs insurgés. Cent prisonniers espagnols y eut été faits 

» l a résumé, depuis son lébarquement, n y a quinz 
i /ur. . le général Agninaldo a pu réunir 3,000 hommes 
arme-, lutter dans de nom1-——— — • » • 

depuis ^"ii lébaïqnement, il y a quinze 
—••*• a pu réunit 3,000 bemmes 

breuM's escarmouches et deux 
mportams, a •»* emparé de la province de 
cipture 1,100 Espagnols, pourvu ses troupes 

„, H n 4 iinn autres 

Bailly et l'auly „ . . t . 
tie de leur voyage el , après avoir contourné la Sierra 
Leone, arrivent eu février a i poste français de Kissedou-
i!'in. voisin du N'iamdan, un des affluents du Haut-Niger 

i j ^ e ^ ^ s e t ' e r r i v e s de reïranger et de 1.000 autres g c ; , Q t r e d u p a v s n e Konrenko. 
',' r. "ur > ï u j n a l s et de six canons de cam- , , „ u i i u , n t K.sse.lougnu. pour faire 
l u , i l , p n i H i > , r- • ttTnjr I g 9 8 > accompagnés du comma 

bas du manifeste des socialistes ! 
Par quel mystérieux moyen, fait remarquer à ce snjet ' 

un de nos confrères, M. Légitimas a-t-it pu, en pleine 
. ~ — . . t i . . la IOTIO dp en manifeste et l'anDrouver t mer, connaître le texte de ce" manifeste et l'approuver 

U n p u n c h r é v o l u t i o n n a i r e à P a r i s . — t a > C a r m e 
g n o l e . — I n s u l t e s a u d r a p e a u . — L e s d r a p e a u x 
t r i c o l o r e s b t ù l é s . 
pans , 8 ]a in . — Un puncb organisé par le journal la I naVJsauce" 

Petite République a eu lien au Tivoli Vaux-Hall sous l a ' 

H sera procède aux réparations d'entretien, aux démo 
litions et à tous les travaux nécessaires. Le projet mou
lant à oOOO francs, adopté par le Conseil municipal, pour 

exécution de ces travaux, est adopté. 

Le piau ues alignement:! uo ^-.,.,. 
Coudé seia dépose pendaul un mois au secrétariat de la 
Mairie, afin que les habitants puissent en prendre con-

présidence de M. Jaurès. Salle archicomble. L'assistance | 
' ait évaluée à 6.000 personnes. 

Les chants de la Carmagnole, les cris de : l'ioe la 

pigue . -
H o r r i b l e * m a s s a c r e -

- T o u s las Kspagnols I,UI se trouvent 
u l'intérieur de *, 

K'il l . VOIS! 

. routo au snd.l 
• n o , o^v.v,„.K„B..^J îandaul du cercle 

et de son fourrier et de trois interprètes du poste. Dès le 
:>, ils ealreal dam uue contrée agitée. . tmmmmt l c u , c , „ o u , ,_ 

» Le 9S, ils sont obliges d'organiser en camp retranché. o n b r ù | e a u s s i u e s 'ûamèros" 
ige ou ils apprennent qu'un chef de province.ie roi Up n o m b r e u x discours ont 

L e s f u n é r a i l l e s de M H l s e t t e . — C'est mercredi 

apprennent . 
v.-c six cents fusils, a leur barrer le 

jllage de 

iranl le plus grand danfrer. 
• Le chemin de fer qui relie Manille à Uagupan a été ttn village 

soupe î'iir lea iv belles a huit points diiToreut*. Higo, se disp 
l ,i ,.'ouvaiitalilu mas! icre a eu lieu i la slaliou de passade. Ce c • ... ... . . _ . 

,t mis à mort Koud3u", dépendant du hïnïeriànd'de Libéria, M. Moreau 
plujleurt Kspignols el m; i c t e u u infant | la^se MM. ltaillv et l'auly agir avec leurs propres forces. 

d'un an. » • — - • i-„.,,io,.n«n 
A PROPOS DU COMBAT DE CAVITE 

était évaluée à 6.000 personnes 
Les chants de la Carmagnole, les cris ue . HUE m i 

Commune! A bas Hoche fort! alternent. de gendarmerie eu retraite, décoré 
Ou brûle les drapeaux tricolores décorant la salle en t a i r e el membre des Sauveteurs du Nord 

laissant seulement la partie rouge raccrochée à la hampe ' • - ' — 
de l'/nfratisir/ennf. 
été prononcés 

— I' 
t qui ont a u San-Kranci c i, -

;. hjie, ar.-r.és tuer ^. . ,_ . 
Cavité, ajuiitent aux détails déjà connus que presque 

ivirea an:' ru'jins nul Ma alteiuti par tes pro-
- des forls. 

, A un moment douai , difent-Ul, le feu de l'eunemi 
. l ,it >i lormutaMe que nous nous somru -s crus perdus ; 
mais Ititt 'les espagnol* était trop irregulier. » A 130 
milles d'Ilouoiulu, le Betetc a rencontre i-s transports 

i, 'iiijf of Pékin el Sfdnry, t\n\ lui ont sip;nili>! 

K H i ; T i, 

dernières Nouvelles 
d « l ' e a t r e e tic l a b a i e «le 

qui avait fui, faisail sa soumission. 
» MM l'auly et Hailly reviennent vers le 

chercher le gros de leur convoi, puis le 13 n 

e nord pour 
mars lia sont 

à S'ipouyeba'ra, qu'ils quittent le iii pour continuer leur 
voyage vers Graud-B* 

al ils tombaient 
Li^uiporas à lurkj iua. » 

sur la route de 

malin, à neuf heures, qu'ont eu lieu, en l'église du Sacré 
Cœur, les funérailles de M. Dominique Disette, br gidiei 
•*" gendarmerie eu retraite, décoré de la médaille mili 

ire et membre des Sauveteurs du Nord. 
La levée du corps a été fallu au domicile du défunt, 

Uraudc-ltuc, par M. l'abbé l l jbnl le , vicaire de la pa
roisse. 

Deux magnifiques couronnes offertes, l'une par la so-
" • • - ~ —, —: . . . . - . ciété des Sauveteurs du N^rd, l'autre par la maison 
ont porter la bonne parole plus facilement dans les po- I lo launov Delebois.dans laquelle était employé M.llisotte, 

ut le procès des antisémites et du mi- | précédaient le cercueil. M. Catel portait un coussin eu 

M. J îures a déclaré qne si les mii i lanls socialistes sont 
restés sur le carreau, cela vaut mieux ainsi, car ils pour- | ciété de 

Deux nouveaux assassinats 
- Au ferreux (S-ine;, List soir, 

10 heures liSt, un cordonnier noonmé Alexandre Bouquet 

pulati 
uisière Méline. 

D'autres discours dans le même sens ont été prononcés I Dons du défunt 
par MM. ilérault-lticliard, l'aberol, Lavy, Cnauvière, V: • - -•--•' -•-•' 
viani, Coûtant, Letang. 

L a t s z e s u r l e s b l é s 
e t l a m u n i c i p a l i t é de M a r s e i l l e 

Marseille, 8 juin. — Le Conseil municipal a volé à 
l'unanimité un vieu tendant à la suppression délinilivo 
de la taxe douanière sur les blé3 qui, provi>oire;nent 
suspendue, doit, comme on sait, élre rétablie le 1er 
juillet, bien que les effets attendus de sa suspension 
n'aient pes encore eu le temps de se produire. 

U n l i e u t e n a n t - c o l o n e l g r a v e m e n t b l e s s é a A l g e r 
Alger, 8 juin. — Un terrible accident est arrivé mardi 

à Mustapha. Le lieutenant-colonel Dubail, chef d'état-
major de la place d'Alger, suivait à cheval la rue Miche-
lez lorsque sa monture,effrayée par le tramway électri-

rait dure i | u u u .. v. 
l e s pattes espagnols sont exacl 

an second commandant, un uiseigue de va 
sept hOu'iucs blessé-;, plus s u i,torts sur la 

--oi-ii des avari 

L . !>omi* « r d e u t e t ] % m m r 

n--n-rè* les dépêches adressées par 
Maln-1, 8 iuin. - . » » ? ; / ' K n J e r ï ï i , c .nmiandant de 

l-,7uiral Cervera et l a n i r ->- • -; b o n l h » , d e m e n t 

d ^ d ^ q u a t r o b j u m . j d e ^ e ^ e ^ m . d i . s u j v a D [ c 5 . 
vaisseau et dix-
la lleuia Merce-

forts, Ï T l a eu 1 soldat lue 
- - - - •• "MVI,'-.ers bïessés et parmi eux le eolonel 

Ket'orîton t . l .uveu.i 'ur du H M eu BMC* dans 1 ar 

rnée espaguole . •mltra.to et surtout 

' e u é s m a ^ o , ! : ^ . ^ ' ^ ' ^ - A U C 0 " e 

croiseur Vacaye a été 
stroyer Kuror a ete 

^ ^ • p l n - . ' . / ^ ' - i i l ^ t i t s e i o b l e a v o . r 

t a S t ' i i ^ ûu a botnbatM « M - V—»** 

r ,mla-A»go»J0t e*' 

l.o fort d 
Ici casi rues 
P' 

1U u e u r e s i | z , uu Lu.uuuu.». 
âgé de àoivaute-qualre aus, a frappé d'un coup de fusil l l i "2 ,*^"°^" • -"—•-- -

oitrine un garçon boucher Henri Gally, âge 1^"^"J^J[ ) r
a

a
v

s
e

a ,u e
( écart et manquant terre des qnalre eu pleine poi 

de i i ans. La mort a été instantanée. 
Le. meurtrier qui avait prémédite sou crime en voulait 

au jeune homme, parce que celui-ci le narguait chaque 
lois qu'il passait devant la boutique du cordonnier. Le 
eorpt de la victime a été envoya a la Morgue de Paris, 
accompagné par les gendarmes de Nogeut. 

ilosquet, après son crime, est retourné à sa boutique 
dans laquelle il s'est barricadé, menaçant de tuer qui-
conque approcherait; il a fallu que Itg agents et los gen
darmes fasseul un siège en rè^le pour s'emparer de l'as
sassin qui a été amené au Déput, 

Vers 1 heure l | î du matin, à la suite d'uue discussion, 
AlpnonM Hâve, âgé de soixante-six ans, né i Semis, de
meurant à l'hâtai du Siècle, tt, rue des Orteaux a l 'ans, 
a frappe d'un coup de poignard au-dessius du cirur un 
ouvrier emballeur, (lustave Steiugel, à^é de quarante-
deux ans, sujet luxembourgeois , dans lu chambre que 
ce'.Ui-ci habitait à la même adresse. La mort a t lo ins
tantanée. Le corps de Steiugel a été envoyé à la Morgue, 

preceuuioui ,-.- éé ,^ U L , , . ».. 
velours noir sur lequel avaient été épiaglées les décora-

>ns du défunt. 
Le deuil était conduit par le fils de M. llisetto que sui

vait la sec iuii roubaisieune de la Société des Sauveteurs 
du Nord, dout le drapeau était cravaté d'un crêpe. 

La messe d'enterrement a été chantée par M. l'abbé 
Laforge, vicaire. Au cimetière, M. l lavcz, secrétaire de la 
société, a prononcé le discours suivant : 

« Messieurs, 
» ('.est le cieur profondément attristé que Je vicus, délégué 

par notre vice-tresorier, M. Tdlet, empêche, prononcer quel-
que s paroles d'adieu sur la tombe de notre regretté camarade 
Hlsette Dominique. 

•ajuoiqu'il fût ;\a.è de 65 ans.on pouvait espérer le conserver 
encore de longues auuées, mais la mort a accompli sa funèbre 
mission, et il nous est enlevé pour toujours. 

• Vous le connaissiez loos, et vous savez en quelle estime 
nous le teiiion 

J e r a p p e l l e a u x l e c t e u r s d e c e J o u r n a l 
c r u e s u r s i m p l e d e m a n d e q u i n ' e n g a g e 
à r i e n , j ' a d r e s s e g r a t i s e t franco a u x 
p e r s o n n e s d é s i r e u s e s d ' a c h e t e r d e 

VRAIS VINS NATURELS DE BORDEAUX 
les échantillons des qualités qu'on vou
d r a b i e n m e d é s i g n e r (soit une grande bouteille ou 
deux demi-bouteilles ou quatre quart-bouleitics). 

G est le moyen pour les consomma
teurs de choisir un vin à leur goût, d'en 
apprécier, avant l'achat, sa finesse, sa 
pureté, et je ne leur demande la préfé
rence de leurs ordres, que s'ils trouvent 
un avantage réel à s'adresser à nous, 
en raison de la supériorité de nos vins 
et de leurs prix consciencieux. 

Ils jugeront ainsi également l'intérêt 
incontestable offert par notre système 
d'affaires, où la marchandise se recom
mande elle-même. 

Je donne à nos acheteurs des garan
t i e s matérielles rigoureuses mtr ci-contre/, e t 
en retour de la confiance que je sollicite 
de leur bienveillance, je les assure que 
nos rapports d'affaires seront toujours 
empreints de respectueuse courtoisie 
et de la plus scrupuleuse loyauté. 

WI.HENR.BUON (>5& o . ) , propr. de Vignobles 
Membre de l'Union fraternelle 

3 , r u e <le S a i n t - G c n i - s , I t O H K I V l . V 

T O U R C O I N G 
f.i i annonces pour le JOURNAL DE HOUBAIX sont reçut» 

à Tourcoing: au buteau du tournai, 78. rue .Nationale, 
el a la librairie ll'atteeuiv. 39, rue Samt-Jacquei. HôiO 

L e s c h a r g e s m u n i c i p a l e s . — N o u s t r o u v o n s 
d a n s le c o m p t e administratif, d u Maire p o u r l ' exer 
c i c e 1897, q u e n o u s a v o n s déjà a n a l y s é e n part ie , 
de s indicat ions in téres santes à r e l e v e r a u po int de 
v u e de s d é p e n s e s . 

N o u s v o y o n s d'abord les frais g é n é r a u x d'adminis
trat ion qui s e sont é l e v é s à 88.S50 fr . 47 , les tra i te 
m e n t s des e m p l o y é s de la Mairie et du r e c e v e u r m u 
nicipal é tant c o m p r i s dans c e l t e s o m m e pour 
03 ,648 t r . 12 . 

I.es d é p e n s e s n é c e s s i t é e s pour le f o n c t i o n n e m e n t 
des différents s e r v i c e s s o n t r e s p e c t i v e m e n t de : 
11097 fr . i l pour les A r c h i v e s et la b ib l io thèque ; 
4tJ.o'J3 fr . 30 pour la vo ir i e e t les b â t i m e n t s m u n i c i 
p a u x ; 7 . 2 7 0 fr. 01 pour le Conse i l de s P r u d h o m m e s ; 
120.134 fr. 10 pour la pol ice ; 690. , fr . 15 pour l e s 
é l e c t i o n s et la populat ion , e t c . 

L'entret ien d e s proprié tés c o m m u n a l e s a c o û t é 
8 9 . 1 3 4 f r . i 3 et ce lu i de la vo i e publ ique 2 0 9 . 1 1 7 f r . 4 i . 
D a n s cet te d e r n i è r e s o m m e s o n t c o m p r i s e s ce l les de 
50 .120 fr. 59 re la t ive a u n e t t o i e m e n t des r u e s et e n 
l è v e m e n t des b o u e s , e t de 55.537 fr . 64 pour l'éclai
r a g e publ ic . 

Il es t c o n s a c r é e n o u t r e a u s e r v i c e de s e c o u r s c o n 
tre l ' incendie , 00 ,342 fr. 04 ; a u x i n d e m n i t é s a u x fa
mi l l e s n é c e s s i t e u s e s de s mi l i ta i res , 19,194 fr. ES; 
dans e e m ê m e chapitre rentre la s u b v e n t i o n à la s o -
r-ièlé do c v m n a s t i q u e l ' U n i o n Tourquennoise, 3 , 4 4 1 

Ecrire a 

Le double assassinat de Ciiarenton 
d'élojea aux marins 

icapa plosisnm 
I' |DIS,-A*KDM1UIIK>. 

L'amiral <:• rvira a fait beaucoup rl'élogi 
qoi o a t t t fv i les pièces de la batterie Su 
lu arcs s JUS un fea t . i 

l . a | , rnt<>Kiat iou «te l ' B a p a s j M c o n t r e l e s 

i :ll:.r-'S 

j i r o c é d c H d o s A m é r i c a i n » 
r) juta. — Ou télégraphie ue Madrid au 

• i.i ministre rtea uiiairr-s élranffèrea a envoyé aujour
d'hui une note, u'.ix ambassadeur* il'Kspa«ue à l'étranger 

leur rappalaal : 
• l ' u n e les Américain» s'emparèrent île v^i;seaux es-

\. ,ut la déclaration officielle de la [tuerro . 

LE RÉCIT DE L'ASSASSIN 
ons exposé hier les circonstances qui ont ac-

. nrrestaliun île l'euguez, l'auteur du double 
assassiual de Saint-Maurice. Amené hier à la Sdreté, le 
meurtrier a fait à M. Cuebefert, dans les termes sui-

smpagué l'i 

« M i t , le récit de son crime 
- chez les lier 

invita à déjeuner. 
jv ta . s venu c l ieTlcs Bertrand, selou mon I w b i l r t e . 
1 elais v e u u u i c ^ ^ « u . « » Au sortir do table 

romeYcèrënf lé ^ ™ K ^ U
a v ? . % K - j % Z i ï i ï £ m o m e n t 

rtains potU • • C««« •«»• - i V l s l j r e 'u ' i j ref]_ o u , o n pourrait f 

c-s actes sont considère!-, ajotito ta u n e 

i-aeii 
« -_'• I I I j i> c 

lt.cn et de eertai 

» 3' nu ' i ls 
taaamo. T***i 
comme m a u q u n s M l i aux lois inlermationaies. 

l a « l y n a m i t e H u n s uu i r a i u . - T u é » e t MoasMha 
— (In toSéj^raphie de la Havane que les 

sur la ligne ttttét, filtre les i la l ioni 
ud da i i llavan.'. une bombe 
losion au .'.'.n'iient du pas-

I, s juin. 
, - i , - i i . s ont place, sur la « r » 

« ^ M rt/Alqnizsr • « ««i 
à la dynamite ani > fait e i p i 
tage d'un train. 

l a wagon blindé et o n antre de premier 
Itatts ; - ix soldats e t n a voyagenr ont •'• 
•oldaij et deux voyageurs ont i ;• blessés 

ni cviit élé U " ' 

voyntjeaï ont 
_ . . ont i :•• M' ' ' 

lialemetil rétl 

Situation grave 
AUX 

M. Kerlrand m'invita a uejeuuer. j , u o^., 
après que M. Bertrand fui sorti, je meuai le petit Octave 
dans sa chambra at, somme exercice de style, je lui 
dictai une lettre à sa mère, isa tant» otait restée dans la 
cuisine. J'avais à la uiaiu un marteau qui devait me ser
vir i faire quelques réparations au plancher. L'eufant, 

' ' - "••' du : 
r ire beaucoup mal en frappant 

quoiqu'un avec 
» Quelques in 

[aile je me levai brusquement, 
luer'Sime Uertraud. Je ue sava 
courus dans la sais ine et j'assommai Mme 
mon marteau, ensuite, je iui coupai la gorgo avec un ra
soir que j'avais eu poche. Octave, ayant entendu les cris 
de ca tante, accourut eu disant : 

» — l u fal | d;) mal a ma tante. 
» il avait a peine acliavé que je l'élend 

- l é dé- I eoup de m-rleau; je le frappai uua 
te tues ; | | l l M »•»-, . ; . „ 
Les commun!- » i 0 in emparai alors de 1 arj;e;:t qui se trouvait daui 

| l'armoire, rafhé dsns une jiile de draps. Puis ja sortis 
J'allai me laver Ici UIAIÛI i :i"8 fontaine qui est dans I; 

pieds tomba avec son cavalier quf.roulant sous les roues 
du Iramway, eut le pied droit broyé. 

Rel'ivé immédiatement par les passants, le lieutenant-
colonel Oubail, après avoir reçu les premiers soins dans 
une pharmacie voisine, fut transporté à l'hôpital mili-
lairs du bey, où l'amputation de la jambe fut reconnue 
indispeusabie. 

De uombreux ofliciers parmi lesquels le géuéral Collet-
Maigret se sont rendus auprès du blessé dés que la nou
velle du fatal accident se fut répandue. 

Ce qu'on p e u t r e t i r e r d'une b a r r e de fer 
Lu métallurgiste vient d'avoir une idée curieuse. Il a 

reberebô la valeur que peut prendre une barre de fer 
suivant l'usage qu'où en fait et il est arrivé aux résultats 
suivants : i 

Une bar iede fer valant, 25 fr.; Vaudra, transformée en 
fers a cheval , tjo fr.; en couteaux de table, 800 fr.; en 
aiguilles, 1,770 fr . ; en lames de canif, 15,918 fr.; eu bou
cles de boulon, 22,425 fr.; en ressorts de montres, 
125,009 fr. 

U n p i a n o o r g u e q u i s 'entend à d i x k i l o m è t r e s 
On annonce qu'un facteur de pianos très connu à 

Bucarest expérimente depuis peu uu nouvel instrument 
qui ressemble assez à un or^ue de petites dimensions et 
dont ou entendra le sou à la distance do ueuf ki onié 
1res. 

Le piano-orgue en question, destiné à notre Exposition 
universelle par son inventeur, est muni de résonnateurs 
électriques d'un système encore inconnu des profanes, 
mais dont la puissance donue aux notes uue intensité 
s ix ou Uuit mille fois plus forte. 

Ces résonnateurs seroul, du reste, employés égale
ment en 1900 avec le grand phouograplie auquel tra
vaille Ivlison et qui pourra être distinctement enteurtu, 
— eu plein air, — par douze ou quinze milles personnes, 
à la fois, La portée acoustique du phonographe alteindra 
dix kilomètres, dans les circonstance- ""• "'"« favora
ble 

» Il était entré au service en 1*33, aux sections d'iulirmiers 
militaires, il avait quatorze années d'Afrique et 17 campagnes 
et il a clôturé sa carrière militaire dans la gendarmerie. 

» Titulaire de la médaille militaire, il avait également ob
tenu la médaille d honneur d é l i e classe en argent pour nom
breux actes de dévouement. 

» Sa place était donc toute marquée dans noire grande pba-
unffe humanitaire: nous ehons heureux de le compter parmi lange humanitaire: nou 

nous et il était heureux de faire partie de notre société. 
un mot, un honnête homme, un brave soldat et 

,'voilà l'homme que nous perdons. 

tait, en 
un dévoué sauveteur 

»i££^«marWffi 
rée, au nom des sauveteurs, au nom de tous ceux q u i m e u »l'Pn r> :

 a u ^"«.'l , r e l n , e r trimestre 1898. 
tourent, adieu, adieu. r. ,C Jn . . . 

les plus favora-

A l a • R u c h e r o u b a l s l e n n e ». — Le Conseil d'admi
nistration s'est réuni le 8 juin et a statué sur les affaires 
suivantes : 

1" Plusieurs demandes d'admission sout parvenues à la 
société. Ces demandes sont agréées par le Conseil ; 

2' Le Conseil d'administration s'est ensuite occupé de 
la caisse des retraites pour la viei l lesse. Le fonctionne
ment de cette nouvel le société est en bonne voie de for 
mation, et il e s t a prévoir que le conseil arrivera ^ " 
peu de temps, a uu très bon résultat. 

dam 

c r o i x -AU lureau de bienfaisance.- La lettre sui
v a n t e ^ été adressée à M. le W * " - ^ | 8 M . 

» Monsieur le Préfet, 
n . , , i . ,tû<ir exnriiiié yar votre honorée lettre du 

« ' é l o ^ l l O ^ M M i ^ o ï ï n w r de vous donner ci-des-
les e'xrhcatious qu'elle réclame concernant le retard 
r t l au r è g l e m e n t V - — — — • * • " " » ' • « 

fa'1ine'.fnis0Uun'aurquèL'M':' wfpbrte est notre secrétaire, 
» Ue ,n is un au 4 félicitations a lui adresser pour 

ra0pouct^T,réeqnq,,ra lnJ
SoMeCa l'accomplissement de son 

Ser.Vpnenr la première fois depuis qu'il exerce ces fonç-
. i ^ ? é receveur municipal lui a, cel le année, apporté 
ï é Ï Ï L l i r E f e i a u des fournisseurs, que jusqu'ici, ,. avait 
• ^ ^ e r t W m a i ' M o I S S i e n t que M. Manche, receveur 
m u m a p a i : >f commande a M, Oelporte c e ^ travail, une 
celui-ci lui a fourni d 

ciété do g y m n a s t i q u e 
f rancs . 

L'ass is tance publ ique g r è v e le b u d g e t d'une s o m m e 
globale de 522 ,131 fr . 17, dans laquel le s o n t c o m p r i s 
les subs ides a u x hosp ices pour 220,5G7 fr. 15, et a u 
B u r e a u de b ienfa i sance 211 ,000 francs . Les c r è c h e s 
absorbent 21 ,520 fr. i l , et les s u b v e n t i o n s a u x s o 
ciétés de s e c o u r s m u t u e l s 10,880 fr . 2 3 . 

U n e autre g r o s s e dépense , c'est ce l le n é c e s s i t é e p a r 
l ' instruct ion publ ique : 2 4 t , 7 3 S fr . 58 . Il faut y ajou
ter : 27 ,882 fr. 90 pour l e s cours publ ics , l e s b o u r s e s , 
e t c . , e t 38 ,813 fr 92 pour l e s éco l e s a c a d é m i q u e s . 

Les s u b v e n t i o n s a u x soc ié té s do m u s i q u e absorbent 
22 ,150 fr . , l es fêtes 32 ,522 f.97 e t l e s cu l tes 2 ,085 f r . , 
(ceci n'est pas r u i n e u x i . 

Voilà pour l e s d é p e n s e s ordina ires du b u d g e t , c'est-
à-dire ce l l e s qui s e présentent chaque a n n é e , e t q u i 
se chiffrent par 2 ,707 ,149 fr . 9S . 

Le t i r a g e de 1 e m p r u n t de l a V i l l e de Tourcoing;.— 
VOICI la liste des numéros gagnants du tirage du G juin 
de l'emprunt de 2,250,000 francs de la vil le de Tourcoing 

le.uxieme émission de l'emprunt de 4.000.000/ 
ïSSftltn » * 279 " 4317 

1455 

iii''. 

_ , _ _ . que 

Une noTuve.lereuniou aura lieu incessamment à ce l ï T r ' i î ^ V j ^ r T ^ ^ s l r ^ ' i S ^ l s i î t ^ ' v a S s ' i l B es* retard 
sujet, car .1 est u r g e n t ^ pousser activement « » « • | l ^ t ^ f f t s ï c S S r i T t ^ " l î ^ ^ - ï b l î . t é f î i . S i î o ^ î Je'pem 

" " ""*"* a , r m * l e s s ° - • dait de lui de faire aviser plus tôt noire secrétaire qu'il 
aurait désormais cette charge dan 

«Ifaire. Un exposé très détaillé sera remis à tous les so
ciétaires de ia flui-ft" dans le plus bref délai afin que ces 
derniers puissent engager leurs anus à entrer dans cette 
combinaison. 

L a g r è v e d e s r s n t r e u r s de 1 8 9 1 . — M. Martin Dé-
dack, ouvrier reulreur, vient d'envoyer une lettre à 
VEijalitc, à la suite d'articles parus dans ce journal. Eu 
voici les passages principaux : 

« Boubaix, le 8 juin 1898. 
» Monsieur le Bcdacteur de l'Egaillé, 

» Dans uu de vos récents numéros M. Louis Catrice 
m'accuse d'avoir eu des démêlés avec U Chambre syndi
cale des rentreurs ea 1887 el 1891. 

3912 
t*J 

3587 
3005 

224 
1801 
1175 

734 

loto 
211 i 

3780 

& 
1600 
3971 

1791 

bies. 
Le v o y a g e de l ' empereur G u i l l a u m e e n P a l e s t i n e 

Voici le programme delinitif du voyage à Jérusalem de 
dûeïques ins'lants après que cette n n o t i o n eut ete . 'empir.ur Guillaume, qui sera accompagné de l'impera-
t ie me levai brusquement, avec le violent désir de tnce et d'uue suite nombreuse. 

tuer'Mme li-rtrand. Je ue savais pas ce que je faisais. Je 11 débarquera à ilaipua et de la ira à Jufla. L'empereur 
* 1 i > > i u a n i i Mme Bertraud avec ne veut pas utiliser le chemin de fer. On formera donc 

„„_ „_ ses attribulions 
Maintenant qu'il le sait, nou* pouvons vous assurer 

2182 
1954 
.1571 
3153 
3123 
3700 

811 
.l.'.id 
4500 
2802 
3780 

820 
4203 
3223 
2811 
3057 
4O30 
1GI9 

14 
1255 
3580 
335;; 
4108 
1183 
4210 

923 
273 

20il0 
2727 

881 
476 

•n 
413 

1966 

3533 
414 

3f.ll 
1311 

06 
2309 
4105 
2816 

277 
1359 

750 
2210 
1700 
4397 
1826 
1103 
1260 
1121 
3019 

4152 
722 
198 

1541 
M 

3181 
1209 
1371 
3191 
U10 

4483 
737 

3531 
781 

3731 

21162 
3392 
2106 
3503 
2096 
2988 
1018 
3529 

235 
2230 
1293 

804 
l'.iil 

1139 
3210 

3008 
1718 

'.3:1 
1106 

538 
3095 
2820 

197 
1183 
IMS 

m 

MM 
•M 
4206 
1175 

187 
1414 
1111 

351 
M M 
3305 
120S 

l o i 
1308 
1704 
3271 
2514 
M M 
303 

IMI 

ra prêt en temps 

quo Monsieur le Maire 

Monsieur le Préfet, que tout 
heure 

. i snt « a_ 
prétend lui être attribue dan 

stable qu'à lui-même. 
Depuis février dernier, M. Desbarbieux n'a daign 

» Quant « an rôle restreint - -,— _ 
, eleml lui être attribue dans notre assemblée, il n'est 
imputable qu'à lui-même 

L a n o m i n a t i o n d e s c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
Le renouvellement des cominisMous parmsnaatss au
quel le Conseil municipal a proced • h e r soir a la lin de 
la séance n'a pas amené de changement notable. A la 
comiiiissiou des Huances, M. l leslomoes a élé él iminé e t 
dans plusieurs autres commissions U reste un membre a 

assister a aucune séance. 
Après avoir semé la désorganisation dans noire ad- U W t ' C I D E X T C A l ' S É P A U I.A l'OI l i l t i : — L e s 
istration, il serait sans doule heureux d'en faire ] o l>sô< |ue» d e l a v i c t i m e — Les funérailles d Alfred 

terre d'uu 
coude fo s, et ce 

» je n ai eu aucun m u c i , . . , . „.*.„ ... 
» Ku 1887 j'ai subi un chômage de trois mois et demi . 
» Quand la grève de 1891 a éclaté, je ue faisais plus 

partie de la Chambre syndicale et cependant j'ai cessé le 
travail pendant trois semaines. J'ai trouve uue place la 
quatrième, je l'ai prise, car M. Catrice ue m'aurait pas 

uo , c u , ,.-., - ._ __ assuré des renies a ne rien faire. 
une caravane qui campera sous les teutes . Le npereur a » C'est pour ne plus éprouver le contact de cet habile 
refusé de loger à Jérusalem dans le palais du gouver- défenseur des ouvriers que j'ai qui l le la Chambre syn-
neur turc. Il préfère dresser un campement hors des dicale en 1887. 
portes de ia ville sainte, d'où il fera des excurs ions . » Je compte sur vo'.ro loyauté pour insérer ma réponse 

La consécration du temple évangénque aura lieu en comme vous avez fait place à l'attaque. 
.t* ,io r\ iu, , i i : i . » Dans cet espoir agréez, Monsieur, mes 

i rue de Paris. 
, uo là. je me rend 

grande pompe. Tous les priuces protestants de f Allema
gne y seront invites. L'empcieur ira ensuite à Iteyruutb 
et à Damas. 

Les f e m m e s l e s p l u s r i c h e s d u m o n d e 
Il parait que les s'X femmes les plus riches du monde 

sont : la senora Isidora Cousmo, Mines llarriell Howland 

salutat ions. 
MARTIN DKOACK, rentreur. » 

» Il nous garde ra 
ne plus distribu 
Uôle 

U ' A t ' C I D E M C A U S É P A U 
ul>s«><iues d e l a v i c t i m e — 
llerpaul, dit Joseph llarbari, ont eu l.en mercredi mat in . 
La levée du corps a élé faite a neuf heures par M. i'ahbâ 

de bous aux pauvres sans cou 

e. 
Nous l'avons fait pour éviter les doubles emplois et i 

pour arriver à uue répartition équitable, mettant lin aux 
erreurs qui se sont produites en 1897. 

» Nous avons toujours été. Monsieur le Prélet, dévoués 
à la bonne marche du bureau de bienfaisance, nous lui 
continuerons ce dévouement jusqu'au jour où nous croi
rions avoir perdu votre couliauce. 

» Nous BVotVl souci du bien des pauvres et tant qne 
nous serons administrateurs, nons tiendrons la main à 
éviter les gaspillages, ceux ci du>snil ils aider aux r.-cla-

de ia bicyclette • Qreen, ... baronne fiurdettContts. Mme Barrios fmar-
de Hoda), miss Mary Garrttt et Mme Wo 

Ind, vjui 
mariuc sont a 

, B t e . 1111 =all 
,1 annoncé que 
1 ['exception des 1 l'exception des lies « » • 1 • réfugié dons i'enceinle j y^èaîtaî ' 

' - ^ T v a u X ^ u r 0 d é é u d r e ^ u l r e les rebelles 1 « - » « ^ s l e p r 0 . e l du laer 
le Manille pour « . L „ , ; , ;«r èninl te . Le lundi. no« 

txmpees, je suis sans commuuicau 
v m e e s . Celle de o i v i t e s'est soûle 

Les vil les et les v:il 
n.:es bandes armées ie.-; occr_r 
ups:< détend la ligne de '/. ipots, pour empêche 
l'ennemi dans la province de Mau.i:," Mais 
m i r e bolacan, la Uana el Horong.ut espita 

' L " V ' " e S e t ' m w e f ' i e s ^ é ' - u ^ n V ; ? . . ? colonne d 
her l'entrée 

coinino il 
le sera en-

commandés par -V-i»"^1,1)"' n e n l a r c t . a la dépêche 

0 , î f c * a n / v ° a ! l U , l a W ^ ^ - « ^ — ' * " « • * • 
gouverneur des | , | l ' i ippines . Agninaita • 

. La * * * * * * * * * l e * v . ' t t è e lraph.queseta . i t 
' *' j n l?.yVr . iM,1*,mumuiralmu avec t'mtes les pro-

lulevee en masse. 
sont cauounes el de nom 

brenïes bandys 
troupe» - - • 
de l'em 
est entre bolacan, 
i 0 ^ P W h e U ' r raîiune'r " fe^o'nr-geta'. la population et 
,•„"„- , 1 de tous les Moyens pour 
i ^ H à a ^ i n o i g è n e s e t d e s v o i o n U i r 

^ ^ > ^ ' î m n f J . o n t ° t a î r « P « ' « . *° ' ^ u e n l i ' 
' "''?" n è-, Mn.Vsaute et, si je ne eompte p.?<1 avec L'iiwnrreelion es 1 . , r c e â J o H l J(J d l s l , o s e u e sumr.,ut 

^ ' r ^ e U e à deux^emis. . o u [ ̂  ^ l o L g u e 

Madrid, \ juin. - £ - , e n t ^ y , Morel, ancien 1111-

' • " ' ' " ' T ' M i f f nî M. Viliaverde. U bruit a couru ni'tre d » colomes. ex • - j j a a ; . ; j l , p l . 
11 ,,' . , 'n leM^ est démentieol i lc ie l lement . 

^'.•mbreux Kspagnols 

t, i é ' !aré a 

sister, mais je 
,'outsires, car de nombreuses 

, ma maitresse el de me 
A . „ , . a 10 rnndi nous retournâmes à la fête 

ESSÎ " I Z . " '»' ̂  ' ^- '^ .^ûart i t JG S e D S q U t 

• ^ f f i & M f f f f 3 » « ^ M Ï S f i dans un 

hftnaar. au IMant-* .- - - B J 

• *rr .Viv.Tin avec ridée, bien arreU-b 
^ A r el ne et°deV me smc'der après. Comme | W £ M M » 

ie garçon livreur de M. D<eke 
« o m m e c W m e t l » , "'" des gna aux 

F i n de l a g r è v e d e s t i s s e r a n d s de l ' é tab l i s se 
m e n t T e r u y n c k . — Ainsi que nous le faisions prévoir 
dans notre dernier numéro, les tisserands de l'établisse
ment de MM. Ternynck frères, fabricauls, rue du Nou
veau-Monde, qui s'étaient mis en grève mardi matin, 
pour uue question do détail, ont repris le travail mer
credi matiu. 

L a S a i n t M é d a r d . — Hier était la fête do saint 
Médard, counu comme patron de la pluie et du beau 
temps. 

S il pleut le jour de saint Médard, 
Il pleut quarante jouis plus tard. 

Or, il a plu et abondamment . Cepeudant, rassurons-
nous,car un autre proverbe dit : 

A moins que saint llarnabe 
Ne vienne lui couper le nez. 

t-'spérons ! 

duraut cette longue période, il a manqué son service B e a u c o u p de b r u i t p o u r r i e n . — Dans la soirée de 
deux ou trois semâmes . mercredi il n'était bruil, a ltoubaix.que d'un assassinat 

Ou assure que Neal a enterré p u s de quarante mil le qui aurait élé commis rue Lafoulaine. 
personnos. Naturellement les commentaires allaient leur train et 

t e s c o u r s e s e n R u s s i e en quelques minutes un rassemblement de curieux 

c k ê r ' fumiste ni. I Sainl-Péterstiourg, e juin. — I a municipalité de Mos- s'était formé eu face du porte de police de la place Sainte 

afffiits nui m'arrè- c o u ' P r e n a u t e n considération les effets positivement Elisabeth. 
* 4 I ruiueux que produit pour la populalion de cette vi l le Ce bruit était sans doute l'exploit d'uu fumiste, car, 

l'exislance du totalisateur aux courses de chevaux, vient pas plus dans la rue Laîontaine que dans les rues en-
rouver unanimement la proposition du prince Galit- virouuantes, nous n'avons pu trouver trace de ce pré-

evner les C»=I""OH,^". ~ 
mes électorales de certains plaignants Nous exercerons 
sur leurs actes d'administrateurs la même surveillance 
qu'ils sont en droit d'exercer sur nous et ceci eu vue 1 u«- . . . , . . , . , r__ 

* secourir le plus grand nombre possible de maçons tenaient le» coins du poêle. Le cercueil était re 
t, M M antre préoccupation que celle du de- couvert d'une superbe couronne de Heur: naturel les , 

I oflerle par ni * * ' — 

Arnould, cure de St-Krauçois-d Assise, à Mouvaux les-
Kraucs, qui a également don** l'absoute. 

Uue magnifique cbapelie ardente était installée chez 
Mlle I.einaire. 

A neuf heures UD quart, la grand'messe avec accom-
pagoeiiieul d'orgue a été chantée par M. l'abbé Gustave 
Klipo, auniôuicr des Petites Sieurs des Pauvres, qui a 
a c o m p a g n e la diponil le mortelle jusqu'au Cteaetièfè. 

On remarquait dans la nombreuse assistauce : la fa
mille du défunt, M. Augustin Masquilier père, accompa
gné de son fils Jean, le secrétaire de la Société mutuel le 
du Risquous-Tout, la police et les gardes de Mouvaux, 
ainsi que de nombreux amis, l u e graude altlueuce sa 
pressait à l'église et sur le parcours. 

Le corps était porté par quatre domestiques et quatre 

nomi.. 
ton, à l lanwell (Angleterre. 

Le décède, qui était dans sa quatre-vingtième année, 
a rempli ses macabres fonctions depuis l'ouverture du 
cimetière, en (831, jusqu'à décembre 1896,et c'est a peine 

x mine miu mm» ue ,i,u,,.* H..^ ... 
» L'administration municipale,loin de nous faciliter la 
che, semble mettre tous ses rfferts à l'enrayer. Nous 

=spéruns. Monsieur le Préfet, que vous voudrez bien la 
rappeler à p u s d'impartialité. De noire côte, nous n'avons 
qu'un objectif, le bien des pauvres: notre edtnte ne ren
contre jamais d'adversaires en U'.us, quand il s'agit du 

Ml. 
Voilà toul. .Maintenant qu'on me tue Je prêlere ça, j q

rjppro"UVfc,,, uuani je pe veux pas des travaux forcés. » i Z m e
:

U o ^ u . m , , , . „.. - u „ , 
M.r«,s j vo i r reçu les aveux, M. Cocheferl lit conduire p o u r s o i | i c , l e r | a a u p p r e s s i o n des" pari'smutuels, ou. les 

de la saule . Ce ma.m, on extraira ia u a D l l a u t s a e Moscou de toutes classes engloutissent quo-
13 palais, à cmq^cenumt^tres | ij(j i enu,emeiit des sommes énormes. 

Les t r o u b l e s de B e l f a s t 

touî'à'faTl "rétabiï","on procédera à là reconstitution ' — - • •"-- ' "= trcuhles or t recommencé à Ilel 

l'etignei à ia p.isoti 
balle qu'il s'est logée Osn Dane qu 1. s est iuKu.. „• 
de profondeur. L'opération devatustra tr is "douloureuse, j 
le tatient sera endormi. Dans quelques jours, lorsqu'il , 

lulé.-Mais cette nonvel le 

onl 

m confirme senlemenl que a 
faits prisonniers aux Philippines. 

—. j.irt u inai — Le ministre de la guerre 
l a ^ a m b r e q u è d e s instruct i .us seront envoyées aojour 

exprii,;;? l'avis que le; 
1 , a?n'pVnaêrvreuJronï"d"aus la question ùea Pbilippi-

, T . es n" 0 >V "v. i i see . ne peuvent permettre tes 
ï & s ^ s a u v a g e r i e commis par , , i n m g é r . u u J o n 

Q u ' e n t r e " ' S a g ^ U et les chêis des «mqorilé. des 
a e o ' î ^ - u , dé pFfllidre dos arrangements ae «rande 

sera , . 
de la scène du crime é t a l a 
malheureuse.; victimes 

couiroulation avec les deux 

Nouvelles du Jour 
, a 1 .. , 1 . . . -

Belfast, J juin, - - U s trfiut 

D é s à p r é s e n t la laiterie d'O'.scamp rappelle à sa 
clientèle, toujours si fidèle, et si satisfaite de ses beurres 
de conserves, qu'elle reçoit les ooinmanues. 

Le beurre sera fourni dans la quinzaine. — partir 
fasl. Uu grand nombre d'emeuliers oraug i s l e se l ualioua- Le oeurre sera .^ _ , _ 
listes ont élé blessés ; la police a dû charger et, pour de 20 kii. la la i l ene fait des prix particuliers. — Prière 

- »-.;. . ,o., ,„ rf0 c£>a h i inns . d'envoyer au plus lOt les pots à remplir. — Bien s'adres-

Chambres 
imporia.uce 

Madrid 
sagasta a eue a 

Madrid 9 jnin , minuit 15 - %pr;.« » : ; P l ™ * n « r i u 5 e
î
n i 1 porlance s e , l produite -6 Madria, i _„._„ l M c h e f s 0 8 J m l u o . u e i , le presiJ^eui | ^ . u u ( l ( l i c , e r Q U 1 a e U ! l ( 

ftrasps à T a r l t e 
Tarbes, S j u i u . — Deux orage» ssefiaseifs se sont 

dutls depuis midi : le deuxième a été d uue violent 
Irême. i n e pluie di luvienne persiste el fait appréhender, 
des inondations. Le; coups de tr.nnerre sont terribles. La 1 
foudie a frappé un bâtiment ùcs magasins A fourrages I 
de l'armée qui a été incendié. Uu soldat du ',3e de ligne 
e été l u i f t n i autre étourdi, mais sou état irest pas 
grave. 

I n e m u l i u e r i e H U P r y t a u f e m i l i t a i r e 
d e l . a P l è c h « 

— Une mutinerie sans graude im 
an Prytanée militaire à propos 

a imé. Plusieurs élèves ont 

disperser les émeutiers, elle a fait usage de ses bâtons, 
ce qui explique le grand nombre des blessés. 

1 .1 grand uuhlic-bouse a été saccagé ; de nombreuses 
vitres ont clé brisées, 

Le patine (.il lr,a.utenant tetami. m^!s u n i^raiut de 
nouvelles' unieutes : des troupes ont été appelées. 

L ' é v a c u a t i o n da l a T h e s s a i l e 
. Conslanlinople, 7 ju in . — Les trois derniers bataillons 
I turcs out évacué bter Volo. 

n n n co l l i s i on de t r a i n s e n R u s s i e 
Kharkow,' 8 juin. — une collision a en lieu enlredeux 

trains près de Anvrosierka. 
Les wagons ont été bnses . 
il y a eu un tué, six blessés grièvement. 

La ('lèche, 8 ju in . 

p a s 
sagas"•"VfT'nïnrtré daus la salle des séauuîe de la j Q " r e u V o y ë s dans leVrs famille:. L'ordre est rétabli 
'"i C 0 ^ PI a d V are qne les peuples virils reçoivent « • renvoyé , , . . . „ 
Chambre, et a ^ \ ^ J Siing.:t^0t j'annonce des p lu= | „ . . _ „ _ , J „ e ^ U _ , % s c a d r e active de la M 

les de 

d'envoyer L _ r . _ ^ 
er i : t rue du Dois. — Téléphone. 

U n h o m m e m o r d u p a r nn c h i e n enra^A. — I n 
chien de forlp taille qui errait le long du canal, mercre
di, vers onze heures, se jeta tout à coup sur un des 
ouvriers de M. Jonville, meunier, e l le mordit fortement 
à la main fauche. 

- nommé Henri Declercq, âgé de 

irriver a 
malheureux 
voir accompli. 

» La situation du bureau de bienfaisance de Croix est 
loin d'être brillante, nous disposons d'un budget bien in
férieur à ceaiii ta la commune de Wasqnnhal, qui compte 
dix mille h<iblauts de moins que Croix. 

» I - "**- ** 
Luii 
e«pé 
rapp 
<1 
contre jamat. 
ben fonctionnement ta l'osnvre: nous n'avons qu'un 
souci, administrer le llureau de II enfaisance au mieux 
des intérêts des assistés. 

Agréez, Monsieur le Préfet, l'a-stirance de uotre haule 
considération. 

» Signataires : A. Conri i iEi i , VIC.TOH IIKI.FA, 
J.-H. LKi'.-u-, L. UasTSU.. 

— Da grand carrousel attelé aura lieu à la Croix-
B'.aacbe, le dimanctia 21 juillet, à i heures 1(2 précises, 
au béiiélice des pauvres. 

L a n n o y . — (11 (lc.f/ .ssemiiif d'enquête. — Ou vient 
de placarder à la mairie l 'a-is suivant : « I.'administra
tion des télégraphes va faire procéder à l'établissement 
d'une ligue électnqua de Lannoy à Hem. Uu tracé de I 
cette ligne, indiquant les propriétés privées o;', tl Jwit ! y 
être place des supports ou conduits, restera déposé peu- U 3 e 

daut trois jours, les 9, IQ el • ; jmu à la mairie do Lan- ' •" 
noy, où les In l éns té s peuvent eu preudre cotiui ssance 
et présenter leurs observations. > 

H e m . — Société bibliophile. — Oimancho prochain 12 
iuin, à six heures, réunion Irime.-tne'.le obligatoire. 

une généreuse donatrice du quartier. 
La cérémonie était terminée vers onse heures. 

Vers neuf heures da 
trouvant au seuil de sa 

pipe. 
' 1 aus 

toujours /avec c a l u m e t sa,,..-, 

grands malheurs . it lOU3 
7 r a . . . r m e , q u e , ç t z o u ^ . u e o . e , , h e o f l j 

commnniqu - • - ' " " ' - o"""1 cielle 

" A ' I b x ^ u . ^ e t d e i . 
roui en O aseil 

Mata " 
une d 
naldo 
quer Manille 

inlégralenicnt. 
demain, les ministres se ren 

' . f n t u i n - . ' . t - o m p a g n i e T r a n . n U i n l i q n e a r e ç a 

1,1 H juin. . lUi.dM q B \gui-

S ^ ' ï «**i et qu J ' . , t e p r é p a r e , - -

ian.l ie. 

Situation crilique à SierraLeoiie 
I, g j n i n . - La siltialmn sen 

ffiedoî tails n a v r a n t s , 

Marseuio, B ju in . — L'escadre active de la Méditer
ranée, composée des entrasse* Brennni, Jauréguiberry, 

'• . l-'ormidab'.e, Charles-Murtil, Neptune, Marceau, et Car-
|Ui | nol t des croiseurs f.ofouchc-7»YBllf, Lettonie, l.atoitier 

• el la foudre : de l'aviso lorpiileur lévrier et des torpil-
n i ; leurs Serres 1 » , nibmtur et Eclair, commandée par 

l'amiral 11 uni'inn, a quitté notre port, ce matin, à neuf 
heures, cinglant ùau; la direction de l'e>t. 

A une heure de l'aprés-miai, l»s yai tsesnç ont réap
paru dans nos eaux et fait le simula, id du bornbsrde-
m e i t ,îo Marseille. Les forts qui protègent la vil le, ren 
R e t i r a i l#j i fnnpts ta la garnison, ont ré|ioudu au 
feu dt l'escadre. 

I . ' c c l i a i i ^ c d e s e u l i » p A s i a n x 
e n t r e l a F r a n c e e t l e X i c a r a g u u . 

L'homme mordu, nn ..„ -
29 ans, demeurant rue Marc Seguiu, parvint avec l'aide 
de ses camarades de travail à abatt -»-.— — . «... 

jeté dans le canal 

tre le cbieu qni fut 

tnation semble s'agn'raver de 
les ueruierci 
Afrique occi de 

sur la 

^enV'pÔis'se dissimuler que l'on a a l la ireà 
. ,111 m peut l> " . , Ira i a J o l l l , u a t | o n anglaise 

cas'effr ^ m r i c a i u e o n t d é c o u p é e s 
rt r « â n s * « '«s rètoel Cï: asant aux hommes, on 

Pari», 6 juin, - Aujourd'hui à Ç e U M j M M n a . J I ^ I U -
S î « ' » .invrédé do Cincert avec M. Crizauteau Médina, 

" FÇOUS7SIX 
U n e i n t e r v i e w f a n t a i s i s t e . — t .n journa l so 

cial i s te b e l g e Le Peuple, a publ ié , dans s o n n u m é r o 
d u 6 j u . n d e r n i e r , u n e interviev,' de haute fanta i s i e 
sur l 'é lect ion de M. E u g è n e Motte. 

1 1 o n c r a b l e député de R o u b a i x n o u s autor i se a 
d é m e n t i r de la fanon la plus l o r m e t l e tes a s s e r t i o n s 
rr .nnsonsères c o n t e n u e s d a n s I ar t ic le . 

1 n'a pas t e n u l e s propos é t r a n g e s rapportes p a . 
le c o r r e s p o n d a n t de l 'organe r é v o l u t i o n n a i r e . Ce der
n ier e n dénaturant c o m p l è t e m e n t le s e n s de c e t -
"àmès paro les , »att foe à s p » in ter locuteur des c h o s e s 
^/ .e i tal . lement a b s u r d e s . , . 

A . s u i e de la cond i t ion de s trava i l l eurs roubat-
s L c t , s T m e t d a n s la b o u c h e de M. Motte des a fhrma-
f- . • ' . i à n l e "e>i"f de ce l l es -c i : l es o u v r i e r s sont 
ton" c o n i e n t s ^ d è ï e u i M t t i c i , lea, ' s t a t i o n Mt très 

e nToaut l eceïaCcst t Cd'e vave i n v e n t i o n , n o u s le r ê p é -

Mais l'on apprit bientôt que cet animal avait été remar
qué par plusieurs personnes du quartier qui, toutes, ma
nifestaient la crainte qu'il ne fut atteint de la rage. 

Aussitôt les ouvriers retirèrent le chien de l'eau et le 
transportèrent à l'abattoir ou nn vétér.uaire, M. noltiau, 
déclara apr' *~ -•— ** * • « • niait atti 

phobie 

le chien était atteint d'hydro-

puouie. 
M. Henri Declercq se rendra jeudi à Lille pour suivre 

on traitamenl * l'institut t-asUar. ài'i>ar« Uiuic., ies're
cherches qui ont élé faites, il a élé impossible de décou
vrir le propriétaire du chien enragé. 

\ ibattre i conps «a massue et de brûler 
asiers allumes daus la forêl. 

1 émeut euU^t 'e missionnaires massacres 
u — J)s|iarus. » Quaut aux 

•u a quelques-
auront proba 
est commnni-

u t p,..ri . sur ,a . . - . . ~ - - n - t . f r . t h i ; J | f | ) K j . , a u 

i a c ï o y i ' u e U C o n l ^ g n i c f r a n . ^ . t u é à B a g r a . 

n , , i .a.Ueineiifc c » »•«•*« . . . - -- - • -
" ' .)• ,,".. . n i portés c o m m e , disparus.» (, 

iX *"?"' ac' .rJrie- dans l'intérieur, il y en a 
' ' ' • - ' ' ; ,. , . .v i i fuir et qui aur< 

" ^ • ^ / i V l t s l e t a s morts qui est 

M«er M taW. - La chambre des mises eu 
V K . U de s t i ! u e r , u t ta demande de mise en liberté pro
visoire iormuiée par M. Max il"*'».-
cueilli la demande de mise en tiberl 

l.a chambre a ac-

l , a « i t u a t i o u e u A u t r i c h e 
-••enuf. 8 j u i u . l e s journaux considèrent la sitnd-

„o'n intérieure comme v*p. et reproduisent le bruit 
,1 une dissolution prochaine du keieiisrat{}. 

pin ienrs croient à la probabilité de la dômiSbioa du 
e-.unet on d'un remaniement ministériel . 

l e s organes al lemands déclarent que s'ils n'ob .ennent 
pas le retrait des ordounautes IM les largues , Us contl-
uaercrjt 1» m i l e . 

t jne a r r e s t a t i o n ç e u r 7 0 } . — ;i j a aavir.,n deux 
mois nous relations l'odyssée d'une jenne servante qui 
s'était présentée dans plusieurs magasins eu se faisant 

I délivrer, au 110111 de sa maitresse, des chapeaux et une 
I pièce d'étoffe. 

Mercredi soir, l'incorrigible servante, Léonie Marchand, 
, agi e de 21 ans, sans domicile fixe, s'est fait de nouveau 

pincer pour une tentative de vol commise chez ur. corn-
I meiçani de la tue de la Vigne, llééditant le Iruc qui lui 

avait été pourtant funeste, la jeune lille avait voulu 
acheter , . , dans les même conditions, divers cbjots. Ede 
a été ecrouée au dépôt central. 

U n a c c i d e n t de v o i t u r e a u P o n t R o n c e . — Maidi 
après-midi, une marchande de beurre de la rue de Sébas-
topol, y .ue Smeets yerschinRel, passait sn honl-l iouge, 
accoi ipagoée de sa nièce, Mlle Serrurier, dans une voi-
ti re qu'elle conduisait el le-même. 

A....„i„ 4 nrntimità des vi l las, la voilure accrocha i s Arrivée à proximité des villas Arrivée a prua.umo u n . 
roue du chariot d'un marchand de charbon, produisant 
nn chou si violent que MUe «serrurier tut projetue sur la 
chaussée et qn'une roue du véhicule lui passa sur la 
iaaibe gauche, 

/v" i ^ , , . ^ ^ m ^ A . , , , , -,,.ii„i„ „„ i „ i „ „ „ „ ( mi 1 L H malheureuse j»une fil le fut aussitôt transportée 
Quand o n ^Oi,,r. ,etre u n art ic le e n déc larant se- flîin, n n a m a i s o n V 0 1 s i n e i o u M_ | e d o c l e u r , , a r m e i „ i e r 

r ieuse tnent que les « patrons de ivo: i . . au po::;- Jt'.l'.er | v , n l | U , l i U r e n „ premier pa..seme>M et constata qu'elle 
c o n t r e le c o l l e c t i v i s m e ont c r é é de s l i g u e s dites avait uoe plaie coutuse a 1» chevil le . 
« Scriioii.al'Stes pa tr io t iques » (I) on doit néces sa i re - Mme Smeets reconduisit ensuite sa nièce à son domi-

m e n t l a i s ser p«sse»' q i i e loues g r o s s e s sot t i ses a v a n t j ci le . 
« o n n e l u s i o n . _ i L , »rrecte , t i9n rj'un e x p u l s é — Mardi soir vers sept 

genls de police Olivier et urésilloii ont ?ro-
datiou d'uu journalier, L.Opold Massem.ne 

Nous sommes heureux dac&nstalcr les progrès accom-
p: iseu trois mois par cette jeune société, 

p .ès do cent ouvrages d'uue lecturo instructive el 
amusante, irréprochables en tous points, sont actuelle
ment à la disposition des sociétaires hommes ou dames. 
Ces dernières qui, généralement, trouvent nu attrait 
particulier dans la lecture, ont dans cette collection va- \ 
n é e de quoi charmer agréablement leurs loisirs. 

•{appelons qu'elles sout admises, sur simple demande, 
moyennant une cotisation anauel lé de o tr. ou t fr. 25 
par trimestre. 

billes ne prennent pirt . en aucune façon, aux réunions 
ou assemblées de la société. 

La bibliothèque est à la disposition des sociétaires tous 
les jours mais plu,s spécialement le dimanche de 10 à 
une heure. 

L e e r s — Lu swkjaien du conset municipal. — Le con
seil Binniuipal se réunira pour la session de mai jeudi 9 
juin, à trois heures. 

<'oui m u n i r a i i o n « 
PHiuniiMOMorE 11: JF.'.N-6„ISI_>.V — ..a commission prie 

laircj de :ie pas manquer a la répétition générale du 
samedi i l courant, a neuf heures ; plusieurs communi
cations importantes so:ont faites. Présence ...dispensa*',,., 

Klle informe, en outre.les sociétaires, une le co::^ôit mgamsè 
par les anciens élevés de M. A. r'aidherho a.u.à lion au tare 
Pandore, le dimanche 19 courant, v, ufau le dimanche 12, 
comme il avait d'abord e..> annoncé, 

° * ' » s CoaSATraMTS UE 1S70-I87I, V «ANCIENNE », A 
La commission administrative des Combattants 
Ancienne » espère une tous les soaiAsatrss se 

IBIUUV ».. devoir d'assister à l'euteirei.,eiit de leur ca
marade Louis Kcuard. qui aK,a l.eu 4 l'église Saint-Jcseph, 
vun4r;di tôy à neuf heures du matin. Itèumoii au CaN l'an-
dore, à huii heures un quart. La présence est obligatoire som 
peine d'amende pou,-les sociétaires faisant partie du i a t i e 
section qui est de service. 
riCi.i-H I>ES « (JAIS-PLAISANTS- — i_„ooiumission administrative 
rappelle aux soaèUirsa qne la réunion générale aura 
l.»u uimaniilie prochain, à trois heures précises, au local, 
cneî M. Klipo. 87, Urande-Rue. Ordre du jour : 1- Cotisations 
mensuelle : i- Question d'un voyage à la u.er , s- Ouestîou 
diverses.\ l l u u e de la réunion,soi Ue chéi les uiembiès hono
raires, l u e amende do l frai,c sera, apidiquoe à tout absent : 
aucune excuse ue icra admise sauf pour les cas reconnus de 
força Inajèufe, 

U n e b a g a r r e rue H o u o u a r d . 
so.r, mardi, M. Paul Scaraps sa 
|iorte, rue llotichard, fumait traiiquillement sa pi 
quand il aperçut un groupe do huit jeunes geus de 18 i 
environ qui s'amusaient a arracher les planches d'une 
baraque installée au coin des rues Houchard et Aragi.et 
où l'on représente ia Passion. Il s'approcha du groupe e t 
les invita a respecter la propriété d'àutrui, leur déclarant 
qu'il irait avertir la police 0 ils ne cessaient pas leur 
jeu. 

Cette observai.on ne fut pas du soCit des jeunes geus 
et l'nn d'eux se précipita sur M. Stcamps et lui porta dans 
la poitrine uu violent coup de t«ie qui le renversa. Aus
sitôt les camarades se précipitèrent sur lui et le frappé* 
rent A o a p s de [.oings et de pieds. 

Lieux voisins. M. el Mme Catienn, accournr.»nl pour 
porter secours à M. Scamps, mal leur en prit, car les for
cenés se retournèrent contre eux el le- repoussèrent à 
coups de poing. 

La police a arrêté l'un dt>» agresseurs, le nommé V . . . 
âge de 18 ans, ne à grages . Vu second inculpé, nommé 
B . . . , repris de justice, sera également interrogé aujour-

I d'hui. 

a vo l de j a m b o n . — Dans la même soirée de mardi, 
demi-beure plus tard, trois individus péeeiraitnt 

daus la charcuterie Léman, rue de Caud, l o i . et après 
avoir décroche un jambon, prenaient la fuite à toules 
jamhes. La patronne qui les aperçut se Bi t à leur pour
suite eu criant : au voleur 1 Ceux ci se voyant suivis da 
près et craignant d'être arrêtes par des [assauts, jètereul 
le jambon daus un jardin près de la rue de l'Amiral-
Courbet et couliuuèreul leur courss sans qu il fut possi
ble de les rejoindre. 

L'ne enquête est ouverte par M. Proix, commissaire da 
police, au snjet de celte affaire et de la précédente, un se 
demande si les amateurs de jambon 11e seraient pas les 
mêmes qui out frappe M. Scamps. 

M a r o q - e n - B a r œ u I . — Etablissement d'une usne élec
trique — Nous avoiis annonce, il y a quelque temps, 
l'installation, au pont de Marcq, d'une usine éleclrtque, 
pour lo traitement des métaux el des carbures. 

Il sera procédé, à cet etlet. à une enquête de commode» 
e'. incommode, le samedi 11 juin, de huit heures à ornes 
heures et deuv.a -lu matin, daus uue salle de la mait ie . 

i d n s e l l e s . — Conseil municipal. — Le Couseil muni
cipal se reunira lundi procham, i cinq heures, eu se
conde reunion do la sessiou de mai, dans la salle ordi
naire de ses séances. 

Ordre du jour Budget de la commune . 

R o n c q . — I n grand carrausai national en voiture sera 
otlert aux amateurs So , m r du U juillet. 

SF 

C o m m u n i c a t i o n » 
LA COMMISSION des» Cr.-ksSi.-ks pue tous ses membres 

se trouver jeudi soir à neuf heures moins un quart sui 
kiosque de la Grand -place. Présence indispeusabie. 

L^lL^K. 

î o a r l e s v o y a g e s & la mer , la fabrique d'articles, de 
voyage S o y e z p è r e , à Lille, met en vente nu choix 
immense de grande malles, ca. isûi '4 roi " " * "*"" 
peau. . La kat .ou .e oaairga des réparation 

robes ou à cha-
ii.083 

frs. 7, 
Î 1 8 9 3 - 4 H Q 

^ a c e S t o t l 'auteur de i ' i . i t e i v i e w « t v e n u faire 

N o u s 1 c r a i g n o n s qu' i l ait accordé u n p lus g r a n d 
crédit à s o n i m a g i n a t i o n c o m p l a i s a n t e qu'à s e s n o t e s . 

heur 
dé à l'arrestation ceue a . arreM.iu.iu u un r . , „ . . . . . . . _ 

âgé de trente-deux ans, demeurant à Mont-à Leox. Ce, 
individu, qui est inculpé d'infraction à un arrélé d'ex 
pulsion, a élé écroué au dépôt. 

peau.: 

M a c h i n e à é c r i r e « E M M U I S » : 37 
Chals-Uossus.LUIe. Hem. catalogue. 

BELLE .JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, 177, boulevard de la Liberté 

CrUSSURES DE LUXE ET DE FATIGUE 
Xol lo î—13770 

S o c i é t é de G é o g r a p h i e . - La Société organise une 
excursion à Luxembourg, Trêves, Cohlentz, Mayence, 
Francfort, Wiesbadeu; descente du KUiu eu bateau da 
lludesheim à Kœuingwiuter. Ascensiou du Dracheafela, 
Cologne, Aix-la-Chapelle, lijpart le 30 juin, à t h. Wsotr , 
viù Uiuxelios. Itetour à Lille, le 7 juillet, l . irecteurs, 
MM U o d i u e t P . Oestombes. 

Les inscriptions seront reçues au secrétariat de la 
Société, de e heures à 8 heures, jusqu'au io juin in
clus . 

N o s b o n s o&Ueotivistea. — Sous ce titre, on lit dans 
l'JEe**, : 

•neose un haat fait de l'administration municipale collec
tiviste U vaut d'être signalé, car il montre jusqu'à quel point 
nos municipaux pousseut l'esprit de parti. 

» Il y a quelques jours, on célébrait au Lycée de Lille la pre-
mie.e comuitiinuji. Depuis to.ujours ou demandait a la Ville. 
pour cette cérémonie, l autorisation de prendre dans les serre» 
municipales qi\eUlue> plantes vertes pour eu orner la chapelle: 

I de ce» plantes vertes qui servent au Pal&is-ltameau et » 
l'Hippodrome, et qui font a tontes les fêtes, sans que la poli
tique intervint en t'aflaue. uu cadre de verdure. 

» Toujours l'autorisation était accordée, a telle enseigne qua 
la demande n'était plus .-oiuidéiee que comme une simple 
formai,te de petitesse et d'ordre. 

» Cette auiiVe, on adressa comme d/uauunde uue lelt'c a M. 
lo maire lielory, et l'on sàppielaii, deia a aller ipieiir les 
plantes lorsque da.e-daie. la lettre vevi.il, nous dii-011, avec 
uu refus net, brutal, 
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